
« Quand la musique produit son effet… ou pas ! » 

Jeudi 6 décembre 2018 
La Parole de Dieu 

Psaume 137, (136), 1-5 

Là-bas, au bord des fleuves de Babylone, nous restions assis tout éplorés. Aux 
saules du voisinage, nous avions pendu nos cithares. 
Là, nos conquérants 
Comment chanter un chant du Seigneur sur une terre étrangère ? Si je t’oublie, 
Jérusalem, que ma droite m’oublie ! 

Comment chanter sur commande, sur commande de ses bourreaux ? Les juifs chantaient, 
nous dit-on, dans le camp d’Auschwitz quand ils célébraient la Pâque. Comment chanter quand 
on est dans le deuil ? Quel courage il faut aux membres d’une famille pour chanter aux 
funérailles d’un des leurs. Et pourtant, certains le font, avec un héroïsme remarquable. Leur 
voix qui s’élève à ce moment est cri de désespoir et promesse d’espérance. Mais il y a des 
moments où toute musique se tait. 

Prière  : 
Je voudrais apprendre à éteindre tous les mots, tous les bruits, toutes les voix. 
Je voudrais ne plus bouger du tout pour danser lentement dans ma tête. 
Je voudrais fermer très fort les yeux pour découvrir la lumière de la nuit. 
Je voudrais aller jusqu’au bout du silence pour entendre sa toute petite musique. 
Alors, dans le plus grand secret, j’écouterai parler le silence de Dieu. 
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